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Marches pédagogiques pour nos forêts
Journée internationale des forêts
20-21 mars Tilhouse, Valentine, Oloron

Le collectif  Touche Pas  à  Ma Forêt-Pyrénées  a  organisé  le  week-end des  20 et  21 mars,  des  actions  de
mobilisation contre le projet d’installation de la méga-scierie Florian au pied des Pyrénées et du cogénérateur.

Dans la vieille forêt de Tilhouse, aux portes des Baronnies, 450 personnes étaient présentes pour participer à
des  ateliers  de découverte  de la  forêt.  Etaient  présents  quelques  élus  locaux des  Hautes-Pyrénées et  un
conseiller régional. La journée a débuté en musique avec la batucada « Samba Répercussions » et un discours
des porte-paroles du collectif. A  Saint-Gaudens, 90 manifestants se sont retrouvés dans la forêt communale de
Valentine. Dans les Pyrénées atlantiques 40 marcheurs ont pris part à une randonnée naturaliste dans la forêt
du Bager.  

Ces marches, outre leur caractère revendicatif, s’inscrivaient dans le cadre de la Journée internationale des
forêts, organisée par l’ONU. Elles proposaient un volet pédagogique avec la présence de spécialistes de la
forêt et de l’arbre : mycologue, ingénieur forestier, naturaliste, animateur nature, garde-forestier, menuisier…
A Tilhouse, le public était invité à s’inscrire dans 7 ateliers au choix : découverte de la biologie de l’arbre,
pratiques de la sylviculture, compréhension d’une vieille forêt, parcours sensoriel et poétique, contes autour
de la forêt,  le  monde secret des champignons,  vision alternative de la filière bois.  Chaque groupe de 40
personnes  est  parti  accompagné  d’un  guide  sur  un  parcours  défini  en  forêt,  ponctué  par  des  moments
d’animation.  Petits  et  grands  ont  pu  apprécier  la  qualité  des  propositions  qui  proposaient  une approche
technique,  scientifique  ou  culturelle  de  la  forêt.  Ce  fut  une  journée  où  chacun  en  ressorti  grandi,  plus
compétent, plus conscient de la richesse du vivant. 

Le collectif TPMF poursuit la lutte contre ce projet extractiviste, en pratiquant l’éducation populaire et en
créant les conditions du dialogue pour  faire émerger  une ambition alternative de l'usage du bois avec des
transformateurs dans nos vallées en lieu et place d'un groupe industriel hégémonique.
La  concertation que devait  mettre en  place le  préfet  de  région  ayant  disparu des  radars,  les  prochaines
échéances des élections régionales seront un moment révélateur des évolutions des programmes des futurs
candidats.
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